-Quelles sont les raisons du tarissement des sources de surface depuis les années 1990 ?

	Les eaux emmagasinées dans les aquifères (roches réservoirs) sont héritées des périodes plus humides que l’ambiance climatique actuelle. Ces réserves d’eaux héritées ont une extension transfrontalière (voir carte1). La recharge de ces aquifères est très limitées (1 Milliard de m3/an) alors que les besoins enregistrent un rythme très accéléré (4.0 Milliard m3/an en 2000) (voir tableau). Ce déséquilibre entre la recharge et les besoins (exploitation par forage) provoque le rabattement (tarissement) du toi (niveau) de la nappe d’eau. Les valeurs de rabattement oscillent entre 5 et 20 m par ans dans le Sud tunisien). Il est vraisemblable que la prolifération des forages profonds (pompage) est responsable de l’accélération de ce tarissement (carte des forages entre 1960 et 1990).  














	SURFACE
	1.000.000 km2

	RESERVES
THEORIQUES
	60.000 Milliard de m3

	RECHARGE
	1 Milliard de m3/yr

	BESOINS (m3/An)
	1970
	      2000
	       2030

	
	600 Million
	2.5 Milliard
	8 Milliard

	POPULATION 
(en Millions)
	1.0
	4.0
	8

	SURFACES IRRIGUEES
	50.000 ha
	170.000 ha
	400.000 ha

	 PAYS
	          ALGERIE  +  LIBYE  +  TUNISIE





EVOLUTION  DU NOMBRE DES  POINTS  D’EAU : 1960






























EVOLUTION  DU NOMBRE DES  POINTS  D’EAU : 1990





- Quelles sont les différentes utilisations de l'eau à Tozeur ?

L’eau est massivement exploitée pour la vocation agricole  143 million m3/ an (plus que 98%).
en second lieu nous avons l’usage urbain (domestique, industrie et tourisme).
L’évolution de la répartition de consommation de l’eau potable (SONEDE)
par secteurs dans le gouvernorat de Tozeur 
	                                                                                  
	Tozeur

	Années
	1997
	2006

	Secteurs
	Volume *
	%
	Volume *
	%

	Domestique
	1,118
	81,9
	1,466
	85,5

	Industrie
	0,007
	0,5
	0.006
	0,3

	Tourisme
	0,240
	17,6
	0,244
	14,2

	Total
	1,365
	100
	1,716
	100


                                      Source : La SONEDE, 2007.                                                                                   * Million m3



- Quelle activité est la plus récente ? 
La vocation touristique de la ville de Tozeur a connu un remarquable renforcement depuis la fin des années quatre-vingts dans le cadre du programme développement du tourisme saharien. 

- L’eau utilisée pour l’irrigation en agriculture est-elle de même qualité que celle utilisée pour les activités touristiques ?


L’eau utilisée pour l’irrigation est issue des nappes profonde (de 200 a 2200 m). il s’agit le plus souvent d’une eau potable relativement chargée en sodium (salinité de 1 a 3,5 g/l). Toutefois la SONEDE (société publique) est chargée de la distribution des eaux à usage urbains et touristique. Elle dispose de ses propres forages contrôlés selon les normes de l’OMS.

 

- Comment l'eau arrive-t-elle dans l'oasis de Tozeur ?

L’eau captée jadis à partir des sources situées à l’amont de l’oasis est orientée suivant des conduites à ciel ouverts (rigoles) vers les parcelles. Ce système de partage des eaux est hérité depuis l’antiquité (époque berbères). Néanmoins ce système a vue une grande amélioration dans le moyen-âge grâce à l’ingénieurs hydraulicien « ibn chabbat ». De nos jours des techniques nouvelles ont vue le jour (conduite bitumée, vanne, bassin réservoirs, goutes a goutes).



- Quelles sont les conséquences agricoles des forages sur la qualité des sols ?
La croissance du nombre des forages équipés par des motopompes provoque une accélération de l’épuisement de la nappe et cela se manifeste particulièrement par le taux de salinité de ces eaux qui ne cesse d’augmenter. L’irrigation par ces eaux relativement chargées en sels contribue a la stérilisation des sols et la baisse continuelle du rendement des parcelles.

- Pourquoi peut-on dire qu'il y a un conflit entre les différents types d'utilisation de l'eau à Tozeur ?

C’est un constat injuste, l’agriculture persiste dans sa position dominante dans l’exploitation des eaux. La crise des oasis du jérid est nefzaoua est plutôt socio-économique. Il s’agit des problèmes liés au partage des gains et les conflits d’intérêts au sein de la filière agroalimentaires des produits des oasis notamment les dattes !
Ex : le prix de vente d’un kg des dattes chez l’agriculteur est de  0,5 euros  le prix de vente d’un kg des dattes au hyper marché européen est d’environ 10 euros !
 
image1.jpeg




image2.png





image3.jpeg




